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Trente ans déjà que notre fraternité Saint Jean Baptiste  

du Havre a répondu à l’appel du prophète :  

« Préparez les chemins du Seigneur » ! 

Tout a commencé par une tragédie : Véronique, 20 ans, fut tuée sur la 

route par un chauffard ivre. Le pardon accordé par la grâce de Dieu ;  

le témoignage écrit de sa maman, Colette, paru en mai 1986 dans la  

revue de Jonathan Pierres vivantes, attire l’attention du Père Jean  

Laisney, aumônier national de la Fraternité : rencontre en juillet,  

puis pèlerinage en Terre Sainte en novembre de la même année.  

Baptisée symboliquement dans les eaux du Jourdain, Colette accepte  

de fonder un groupe dans le diocèse du Havre. 

Thérèse-Marie, secrétaire du Secours catholique, accueillait déjà chez 

elle des blessés de la vie. Tels les disciples d’Emmaüs, elles se mirent en 

route ensemble, accompagnées par Soeur Jean Thomas, dominicaine au 

service des chômeurs. Rejointes ensuite par d’autres, Micheline, Brigitte, 

Dominique, Jean-Loup, la liste est longue : un groupe d’une trentaine de 

personnes se forme ainsi. Le soutien sans faille de monseigneur  

Saudreau et de son vicaire général, le père Hédouin, a permis que toutes 

les communautés paroissiales du diocèse soient sensibilisées. Confiée  

à son saint patron Jean-Baptiste, l’équipe le fut également à Sainte  

Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face, patronne des missions. 

Le premier acte de solidarité fut l’abstinence d’alcool un jour la semaine 

ou l’abstinence totale en offrant cette démarche pour les souffrants  

dépendants, ce que recommandait fortement le Père Jean Laisney. 

Accueillir l’autre sans jugement, l’écouter, porter sur lui un regard  

d’amour, lui faire connaître les structures de soins et d’accueil,  

tout en respectant sa liberté, fut toujours une priorité. [ p.2]  

FRATERNITE SAINT JEAN BAPTISTE 

Dieu aidant,  

nous libérer de nos addictions : 

Alcool, drogues... 

www.fraternitesaintjeanbaptiste.org 

«  De la mort est née la vie… rien n’est impossible à Dieu. » 
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Bien entendu la prière pour lui, éventuellement avec 

lui, l’Eucharistie, et l’adoration, en essayant tout  

doucement, à son rythme, lui permettre ainsi de  

découvrir qu’il est aimé de Dieu. Tout cela guidé par 

l’Esprit Saint, au coeur de notre mission.  

Une de nos priorités est que les blessés de la vie retrou-

vent une place dans les communautés paroissiales.  

Le Chemin de Croix à Lisieux durant le Carême,  

permet de s’ouvrir à d’autres et de retrouver la force 

de continuer la route. 

Notre fraternité croit en la communion des saints : 

celles et ceux qui sont partis rejoindre le Père nous  

aident là où ils sont : Pierre-Émile, Claude et Michèle, 

Sœur Jean Thomas, Thérèse-Marie et bien d’autres. 

 

Le départ tragique de Véronique n’a pas été inutile. 

«  De la mort est née la vie…  

rien n’est impossible à Dieu. » 

 

    La Fraternité du Havre 

LA FRATERNITÉ  
SAINT JEAN BAPTISTE 

DU HAVRE 
« Un lieu de miséricorde » 

pour la guérison des victimes  
des addictions, alcool, drogue  

et autres addictions, 
Pour son 30e anniversaire, 
vous invite à une porte ouverte 
le samedi 19 Novembre 2016 

de 14 heures à 17 heures  
à la maison diocésaine. 

Accueil, présentation de la fraternité,  
historique, témoignages, débat,  

verre de l’amitié. 
 

Maison diocésaine 22 rue de Séry Le Havre 

Contacts : Yvette : 06.61.71.94.38— 

Dominique : 06.81.20.93.53 

Vendredi 2 septembre : dès 9 heures du matin, nous nous dirigeons 
vers les quatre grandes basiliques de Rome. En cette année de la  
Miséricorde, nous franchissons ainsi les portes saintes de Saint-Jean-
de-Latran, Saint-Paul-hors-les-murs, Sainte-Marie-Majeure et de la  
basilique Saint-Pierre. Le soir, nous vivons quelque chose de fort, et 
moi spécialement : une veillée de la Miséricorde nous rassemble autour 
du thème du pardon. On me demande de lire le témoignage d’une autre 
personne : «  J’ai pardonné du fond du cœur à ma mère. Je ne lui en 
veux plus. » Lire cela me fait ressentir une émotion profonde car c’est 
mon propre chemin. Il faut savoir que pardonner, ça ne se fait pas d’un 
coup de baguette magique, cela se renouvelle continuellement.  
Samedi 3 septembre : Place Saint-Pierre, nous écoutons l’enseigne-
ment du pape sur la Miséricorde. Même si nous ne comprenons pas  
l’italien, nous arrivons à peu près à suivre. La traduction suivra... 
Dimanche 4 septembre : levés à 5 heures du matin, nous franchissons 
les premières barrières de contrôle pour accéder à la place saint Pierre  
dès 6h30. Des bénévoles assurent le service et tout se fait dans le 
calme. Nous attendons le début de la messe à 10h dans une bonne  
ambiance, en discutant et en chantant. Il fait très chaud et on  
s’humidifie la tête régulièrement. On a de la chance car on est  
bien placés sur le côté gauche de la place. Enfin un cardinal lit les 
conclusions du procès en canonisation de mère Teresa, avant que le  
pape François la déclare sainte. Toute la place se met alors à applaudir.  
Même si tout se dit en italien ou en latin, même si on est loin, c’est un 
moment intense. Ce que je trouve très beau, c’est la litanie des saints.  
Au moment du passage de la papamobile, nous sommes près du pape :  
on lui fait des signes… « Coucou François, c’est nous ! »  
        Pierre-François  

Rome, dimanche 4 septembre 2016.  
Sous un soleil de plomb, Mère Teresa est  
canonisée par le Pape François.  
Pierre-François était là en compagnie de 
250 membres des équipes vincentiennes et 
de personnes en difficulté. Il nous  
raconte ces jours chargés d’émotions. 

Le pape avait appelé de grandes organi-
sations caritatives et humanitaires à  
la canonisation de Mère Teresa.  
La Conférence saint Vincent de Paul a  
répondu présente. Un voyage extraor-
dinaire pour nous tous, mais encore plus 
pour les personnes en difficulté qui ne 
quittent pratiquement jamais l’endroit 
où elles vivent. Et des rencontres qui 
m’ont touché au coeur. 
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1. Que signifie « intercession » ?  

Commençons par un peu d’étymologie : 

le substantif « intercession » vient du 

verbe latin intercedere, signifiant selon le 

petit Robert, user de son influence par la 

parole en faveur de quelqu’un, se faire 

l’avocat en intercédant pour lui.  

L’intercession est donc une démarche de 

solidarité pour plaider la cause de quel-

qu’un, une manière d’aider, de prendre 

soin de celui qui est dans le besoin.  
L’intercesseur, sera donc la personne 

qui intervient, qui est « entre » : pour 

faire entendre la voix de celui ou de celle 

qui est lésé(e) de quelque manière que 

ce soit auprès de celui qui a le pouvoir 

d’écouter et de donner une réponse favo-

rable. Cette intercession peut s’exprimer 

sur le terrain des relations quotidiennes 

(intercéder auprès d’un ami) ; sur le  

terrain du politique (intercéder auprès du 

Président de la République, par exemple 

la femme emprisonnée pour avoir tué 

son mari ; le Président accorde une  

grâce partielle); sur le terrain juridique : 

c’est le rôle de l’avocat.  

2. La prière d’intercession est donc 

une des formes de la prière comme 

l’est la prière de demande, d’action de 

grâce ou de louange.  

 

Elle est une prière de demande en faveur 

d’un autre et non pour soi. Elle m’oblige 

à sortir de moi, à prendre une distance 

par rapport à mes propres demandes.  

Elle rejoint la prière de Jésus qui est  

l’unique Intercesseur auprès du Père  

en faveur de tous les hommes,  

« Lui qui est mort, bien plus Il est ressus-

cité, Lui qui est à la droite de Dieu et qui 

intercède pour nous » (Rm 8,34).  

 

La prière d’intercession s’enracine  

dans la Résurrection : elle est toujours 

une prière d’espérance parce que ce  

ne sont pas les forces du mal qui ont eu  

le dernier mot, mais la Vie.  

C’est donc au nom de ma foi au Christ 

Ressuscité qui a vaincu le mal et la mort 

que je peux intervenir, intercéder pour 

celui ou celle qui est en souffrance.  

 

Enseignement 

Cet enseignement a été 

donné durant la réunion  

du bureau national  

les 24 et 25 septembre.  

A notre demande, le Père 

Guy Sionneau nous a 

aidés à mieux comprendre 

la prière d’intercession. 

Merci à lui.  

Le bureau national 

Nos fraternités sont des lieux de partage et de prière. Dans cet enseignement, le père 
Guy Sionneau nous invite à mieux découvrir ce qu’est la prière d’intercession.  

Après deux remarques préliminaires, il tourne notre regard vers des grandes figures  
bibliques aux fonctions d’intercesseurs. Le père Guy interroge ensuite la place de  
cette prière, expression de la Communion des saints, dans la vie de l’Église. Enfin il 

nous propose des repères pour nous renouveler dans notre vie en fraternité. 

La prière  

d’intercession s’enracine  

dans la Résurrection :  

elle est toujours  

une prière d’espérance 

parce que ce ne sont pas  

les forces du mal  

qui ont eu le dernier mot,  

mais la Vie ! 
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DES FIGURES BIBLIQUES 
 

Abraham Au chapitre 18 de la Genèse, 

16-33, Abraham ne craint pas d’interpeller 

son Seigneur dans sa prière d’interces-

sion. Il se situe en véritable intercesseur, 

entre son Dieu et le peuple de Sodome.  

Situées au sud de la Mer morte, Les villes 

de Sodome et Gomorrhe  sont célèbres 

pour leurs péchés (Gn 16-19).  

Le Seigneur veut les anéantir à cause de 

cette corruption. Abraham se présente 

comme le défenseur du « juste » qui  

serait détruit comme le coupable :  

« Vas-tu vraiment supprimer le juste avec 

le coupable ? » (18, 23).  
Le récit de l’intercession nous montre 

bien que la prière a réussi à attendrir le 

cœur de Dieu : « à cause des dix justes, 

je ne détruirai pas » (18,32). Retenons  

l’audace d’Abraham, la conscience qu’il 

a de sa responsabilité pour le peuple de 

Sodome, sa persévérance, son humilité : 

« que mon Seigneur ne s’irrite pas si je 

parle une dernière fois » (18,32). 
 

Moïse La prière de Moïse annonce déjà 

celle de Jésus. Il ne cesse d’intervenir 

pour son peuple dont il se distingue :  

« Le Seigneur adressa la parole à Moïse : 

Descends donc, car ton peuple s’est  

corrompu… » (Ex 32,7) et « maintenant 

laisse-moi faire : que ma colère s’enflam-

me contre eux… » 32,10 «  Mais Moïse 
apaisa la face du Seigneur… » 32,11 

« et le Seigneur renonça au mal qu’il avait 

dit vouloir faire à son peuple » 32,14.  

Une prière dramatique qui est un peu  

le schéma de toute supplication :  

appel à l’amour de Dieu, appel à sa 

justice et à sa fidélité, appel à sa mémoire  

et à sa gloire (Ex 32,11-14). 

Jérémie Comme Moïse, Jérémie, dans sa 

fonction d’intercesseur se distingue de 

son peuple. Il demande le salut de son 

peuple dont il fait siennes les douleurs qui 

le déchirent dans ses entrailles :  
« Mon ventre ! Mon ventre ! Je me 

tords de douleur ! Les parois de mon 
cœur ! C’est le tumulte en moi, je ne 

puis me taire » (4,19). Là encore,  

la prière du prophète est dramatique,  

il prend sur lui les souffrances de son  

peuple, il est déchiré intérieurement et 

n’hésite pas à crier vengeance : «  Venge-

moi de mes persécuteurs » 15,15. 
 

Le psalmiste La prière des psaumes part 

de l’existence quotidienne.  

André Chouraqui comparaît les 150 psau-

mes aux marches d’un escalier, chacune 

de ces marches correspondant à des  

réalités existentielles : la solitude, le  

péché, la maladie, la souffrance, la joie,  

la violence, la guerre… Le psalmiste fait 

entendre tous ces cris, parce qu’il sait que 

Lui seul peut donner une réponse.  

Le psalmiste cherche tous les biens et ne 

les attend que de Dieu :  

« Quand j’appelle, réponds-moi,  

Dieu ma justice ! Dans la détresse,  

tu m’as soulagé ; par pitié, écoute  

ma prière » (Ps 4)  

« Que le Seigneur soit une citadelle pour 

l’opprimé, une citadelle pour les temps  

de détresse » (Ps 9,10).  

Il faudrait prendre un grand nombre de 

psaumes pour mettre tout naturellement 

sur nos lèvres des paroles d’intercession, 

par exemple : 25, 20 ; 55, 23 ; 90,13-14 ; 

143. L’intercession du psalmiste exprime 

la confiance de l’homme ou celle de tout 

un peuple et la fidélité de Dieu qui ne  

reste pas sourd. 

Abraham  
ne craint pas  

d’interpeller  
son Seigneur  

dans sa prière  
d’intercession. 

La prière des  
psaumes  

part de l’existence 
quotidienne.  

La prière de 
Moïse annonce déjà 
celle de Jésus. Il ne 

cesse d’intervenir 
pour son peuple dont 

il se distingue.  

Jérémie  
demande le salut 

de son peuple dont 
il fait siennes  
les douleurs.  
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Jésus Toutes ces figures d’orants 

sont des approches de la prière de 

Jésus : il est vraiment le grand inter-

cesseur auprès du Père. En son In-

carnation, il assume toute l’humanité 

qu’il présente à son Père. Lui le Verbe 

participe à tout ce que vivent « ses 

frères » (Heb 2,12)… « Car puisqu’il a 

souffert l’épreuve, il est en mesure de 

porter secours à ceux qui sont éprou-

vés » (Heb 2,18) » « Nous n’avons 

pas en effet, un grand prêtre  

incapable de compatir à nos faibles-

ses... » (4,15). C’est au nom de cette 

solidarité ontologique, que Jésus peut 

intervenir auprès de son Père, « Père, 

Je Te rends grâce de m’avoir exau-

cé… Je savais bien que tu m’exauces 

toujours » (Jn 11,41-42).  

Ainsi portée par l’action de grâce,  

la prière de Jésus nous dit comment 

intercéder.  

Trois paraboles transmises par Luc 

nous tracent vraiment le chemin de 

l’intercession : « L’ami importun » (11, 

5-13) ; la veuve importune (18,1-8) ; le 

pharisien et le publicain (18,9-14). 
 

L’Esprit Saint Mort et ressuscité,  

Jésus fait à l’Eglise le don de son  

Esprit. Il accompagne son Église et 

nous accompagne personnellement. 

C’est vraiment par Lui, que nous pou-

vons faire passer nos intercessions. 

Retenons uniquement ce que nous dit 

Paul dans sa lettre aux Romains :  

Il est une présence personnelle,  

Quelqu’un qui nous habite (Rm 8,11), 

qui intercède(8,26), qui « se joint à 

notre esprit »(8,16) et crie dans nos 

cœurs (Ga 4,6). Il est vraiment source 

de vie nouvelle. 

L’INTERCESSION  
EN FRATERNITÉ 

 

Dans le bulletin de juillet 2016, j’ai 

relevé ces mots de Brigitte Bécard 

(fraternité Saint Martin)  : « Avant  

d’être un lieu de réconciliation, la  

fraternité est d’abord un lieu de  

blessures. Ni immédiate ni facile,  

la fraternité se gagne. Il faut la cons-

truire avec ce que l’on est : avec nos 

jalousies, nos blessures ».  

Et j’ajouterai pour la Fraternité saint 

Jean-Baptiste, c’est un « lieu de  

prière, et de prière d’intercession ».  

Il me semble que cela suppose  

plusieurs temps :  

- l’écoute des blessures ou autres  

demandes ;  

- la lumière de la Parole de Dieu sur 

ces blessures ;  

- la formulation de la prière ;  

- la demande d’intercession auprès 

des frères et sœurs présents, auprès 

de Marie ou  de tel ou tel saint.  

Reprenons chacun de ces points.  
L’écoute des blessures 

Blessures de soi ou blessures  

de l’autre, ami ou famille.  

Une écoute patiente pour que  

l’expression puisse se faire  

en toute vérité et dans la confiance.  

Une écoute sans jugement  

à la manière de Dieu. 

Une écoute qui exige  

une grande disponibilité intérieure, 

une grande paix.  

Une écoute qui devient déjà prière 

d’intercession au fond de moi,  

un appel au Seigneur,  

un appel de compassion :  

« Seigneur prend pitié ».  

Ainsi portée par l’action 

de grâce, la prière de Jésus 

nous dit comment intercéder. 

Toutes ces figures  

d’orants sont des approches 

de la prière de Jésus :  

il est vraiment le grand  

intercesseur auprès du Père 

« Père, Je Te 
rends grâce de 

m’avoir exaucé… 
Je savais bien 

que tu m’exauces  
toujours »  

(Jn 11,41-42).  

Retenons uniquement  

ce que nous dit Paul dans  

sa lettre aux Romains :  

L’Esprit Saint est une  

présence personnelle,  

Quelqu’un qui nous habite (Rm 

8,11), qui intercède(8,26),  

qui « se joint à notre  

esprit »(8,16) et crie  

dans nos cœurs (Ga 4,6). 
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A la lumière de la Parole de Dieu 

C’est important d’éclairer l’expression 

des blessures avec la Parole de Dieu,  

à la manière des grandes figures de 

l’Ecriture, à la manière de Jésus :  

le « j’ai pitié » devant les foules.  

Evoquer le Dieu de l’Exode : « j’ai vu la 

misère de mon peuple en Egypte et je 

l’ai entendu crier sous les coups de ses 

chefs de corvée, je suis descendu pour 

le délivrer… » (Ex 3,7).  

La référence à la Parole de Dieu que 

l’on entend au début de la réunion  

permet de prendre une distance par 

rapport à ses propres souffrances et 

nous met immédiatement sur le chemin 

de la prière, du discernement. 
 

La formulation de la prière  

Aider celui ou celle qui s’exprime ainsi 

devant ses frères et sœurs de la Frater-

nité à passer d’une expression 

« horizontale » descriptive, douloureuse 

à une expression priante, « verticale », 

tournée vers Dieu. Les psaumes peu-

vent aider à rassembler ce qui a été 

exprimé pour formuler l’expression de  

la blessure ou de la souffrance sous le 

mode de l’intercession (l’exemple du 

psaume 31). Une intercession patiente, 

humble, aimante, persévérante. 
 

Une prière portée par Marie et tous 

les saints : Marie est pour l’Église le 

modèle de la foi et de la charité. Nos 

fraternités sont des lieux d’Église, des 

lieux où peuvent s’exprimer librement 

ses enfants. Et dans cette Église, Marie 

est notre Mère. Retrouvons le texte du 

Concile Vatican II dans Lumen  

Gentium* 62 : « A partir du consente-

ment qu’elle apporta par sa foi au jour 

de l’Annonciation et qu’elle maintint 

dans sa fermeté sous la Croix, cette 

maternité de Marie dans l’économie de 

la grâce se continue sans interruption 

jusqu’à la consommation définitive de 

tous les élus. En effet, après son As-

somption au ciel, son rôle dans le salut 

ne s’interrompt pas : par son interces-

sion répétée, elle continue à nous obte-

nir les dons qui assurent notre salut 

éternel. C’est pourquoi la bienheureuse 

Vierge est invoquée dans l’Église sous 

les titres d’avocate, auxiliatrice, secou-

rable, médiatrice ». Par Marie et tous 

les saints, tous ceux que nous hono-

rons, tous ceux que nous gardons en 

mémoire et qui sont partis près de Dieu, 

nous pouvons demander d’intercéder 

auprès de Dieu. C’est la Communion 

des saints. 
 

En conclusion 

Arrêtons-nous sur cette «  Communion 

des saints » qui nous rend solidaires les 

uns des autres, « sur la terre comme au 

ciel ». « Je crois à l’Église catholique, à 

la communion des saints ».  

La Communion des saints, c’est l’Église 

du ciel et de la terre, une communion 

entre les personnes. Elle est pratique-

ment vécue tout au début de l’Église : 

une communion dans la foi reçue des 

apôtres, une communion aux sacre-

ments, une communion des charis-

mes, «  à chacun la manifestation  

de l’Esprit est donnée en vue du bien 

commun »(1 Co 12 7), la communion 

dans le partage des biens (Ac 4,32),  

la communion dans la charité : « vous 

êtes le Corps du Christ et membre  

chacun pour sa part » (1 Co 12, 26-27). 

C’est dans une véritable solidarité avec 

tous les hommes, vivants ou morts, que 

La référence à la  

Parole de Dieu que l’on 

entend au début de la  

réunion permet de prendre 

une distance par rapport à 

ses propres souffrances et 

nous met immédiatement 

sur le chemin de la prière, 

du discernement. 

  

Aider celui ou celle qui 

s’exprime ainsi devant ses 

frères et sœurs de la fraternité 

à passer d’une expression 

« horizontale » descriptive, 

douloureuse à une expression 

priante, « verticale »,  

tournée vers Dieu.  

La « Communion  

des saints » nous rend  

solidaires les uns  

des autres, « sur la terre 

comme au ciel ».  

        

* Lumen Gentium  

(latin pour « Lumière des nations »),  

la constitution dogmatique sur l'Église 

est l'une des quatre constitutions 

conciliaires rédigées par le concile 

Vatican II.  
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se fonde la Communion des saints.  

Les saints sont des intermédiaires  

privilégiés, « parce qu’ils sont plus 

intimement liés au Christ, ils ne ces-

sent d’intercéder pour nous auprès du 

Père, offrant les mérites qu’ils ont  

acquis sur terre par l’unique Médiateur 

de Dieu et des hommes, le Christ  

Jésus… Ainsi leur sollicitude fraternel-

le est du plus grand secours pour  

notre infirmité » (Lumen Gentium 49). 

 

Notre prière d’intercession est donc 

appelée à passer par les saints certes, 

mais aussi par tous ceux et celles que 

nous avons pu connaître et que nous 

savons près du Seigneur.  

 
P. Guy Sionneau, Passioniste 

Le 24 septembre 2016 

        

« Ne pleurez pas, je vous serai 

plus utile après ma mort et je 

vous aiderai plus efficacement 

que pendant ma vie. » 

Saint Dominique mourant  

 

« Je passerai mon ciel  

à faire du bien sur la terre. » 

Sainte Thérèse de Lisieux 

A lire   

ADDICT 
 
Marie de Noailles   

Emilie Lanez,  

Editions Grasset, 

2016, 16€ 

Marie de Noailles vient également de publier son 
témoignage. Elle s’inscrit dans une ligne de thérapie 
qui privilégie la place de soignants ayant eux-mêmes 
connu l’addiction (méthode Minnesota). Extrait :  
« Le 8 mai 1975, je vois le jour, moi Marie  
Alicia Eugénie Charlotte Blandine, seconde 
fille du duc et de la duchesse de Noailles.  
Trente ans plus tard, je choisis la vie.  
Je m’arrache à l’alcool, à l’herbe, à la cocaïne, 
à ces dépendances qui, depuis quinze ans, me 
possèdent et me consument.  
À moi la libération. Le 29 mars, date de mon 
retour parmi les vivants, où que je sois, je  
m’agenouille et je prie Dieu, dont je ne suis 
pas sûre de connaître le nom. Je m’appelle 
Marie, j’ai deux anniversaires et une seule vie ; 
que j’ai failli perdre et choisi de sauver.  
Je suis née deux fois. » 

  A voir et à revoir 

Mille et une vies  
France 2 le 23 septembre 2016 
 
Dans l’émission de France 2 Mille et une vies diffu-
sée le 23 septembre 2016, Marie de Noailles, 
« seconde fille du duc et de la duchesse de Noail-
les », répondait aux questions de Frédéric Lopez. 
  

Aujourd’hui psychologue et addictologue, elle  
raconte comment, dès 13 ans, elle trouve sur son 
chemin l’alcool, le cannabis, puis la cocaïne,  
l’héroïne. Il lui faudra un long parcours pour sortir 
de ses dépendances.  
Une émission au ton juste, sans voyeurisme, avec 
des proches de Marie de Noailles venus témoigner 
de ce chemin.  
 

http://www.france2.fr/emissions/mille-et-une-vies/videos/
marie_de_noailles_face_a_frederic_lopez_-

LE MONDE EN FACE 
LA VIE APRÈS L'ALCOOL 
FRANCE 5, mardi 20 septembre 2016 
 
Sur France 5, le magazine Le Monde en face traite 
de sujets de société. Le 20 septembre 2016,  
le thème abordé par Marina Carrère d’Encausse 
concernait la maladie alcoolique.  

Dans son documentaire inédit de 52 minutes, Marie Agostini  
donne à la parole à des malades qui, après avoir bu pendant des 
années, osent prendre la parole, sans masque, et tentent de se 
reconstruire une vie sans alcool. Parmi eux, Laurence Cottet,  
auteure de Non ! J'ai arrêté: Trouver un chemin de sortie face à 
l'alcool avec la méthode H3D (bulletin de juillet). 
Le débat qui suivait réunissait le docteur Philippe Batel, Psychia-
tre addictologue à la Clinique Montevideo (Boulogne-
Billancourt)) ; Cédric, abstinent depuis 3 ans ; Elisabeth, fille  
d’une malade alcoolique et Laurence Cottet, abstinente depuis  
9 ans. À retrouver sur : http://www.france5.fr/emissions/le-monde-en-
face/diffusions/20-09-2016_504457 
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Courrier  

Dans Messages du Secours Catholique de septembre 

2016 (n°715), on peut lire en page 8 un article sur 

l'accueil des familles à l’Etablissement pénitentiaire 

pour mineurs (EPM) de Quièvrechain* (Nord).  

C'est là que je vais environ deux après-midi par mois.  

Le témoignage des deux femmes est très beau. Celle 

qui a 11 enfants me fait penser au Bon berger qui 

quitte ses enfants « qui vont bien », non sans les avoir 

confiés, pour rejoindre « la brebis perdue ». 

     Sœur Marie-Yvonne 

 L’EPM reçoit des mineurs de tout le Nord de la France. 

Depuis cinq ans, des bénévoles du Secours Catholique 

assurent un accueil des familles en attente de parloir avec 

leur jeune détenu. C’est un moment simple et chaleureux, 

notamment pour ces mamans. 

Bien chers tous, notre pèlerinage de 6 000 pèlerins 

s'achève après quatre jours très forts de fraternité,  

de paix, de joie ; en un mot de grande communion 

dans l'amour malgré les doutes ou les inquiétudes 

parfois. L'association LCE* Lourdes Cancer  

Espérance est vraiment source d'espérance pour  

des milliers de personnes touchées par un cancer  

et pour leurs proches. Le thème de la Miséricorde  

a enrichi ce pélé. Bises  

      P. Marc 

* Ce pèlerinage s’est déroulé à Lourdes du mardi 20 au samedi 24 septem-

bre 2016. Présidé par Mgr Pascal Rolland, évêque de Bellay-Ars (Ain) et 

ancien évêque de Moulins (NDLR : proche de notre fraternité  

de l’Allier). Il s’inscrivait dans l’année sainte : « Jubilé de la miséricorde»  

  http://www.lourdescanceresperance.com/ 

  

Notre combat contre les addictions est ô combien 
d’actualité. Je viens d’apprendre que trois jeunes 
d’une vingtaine d’année, se retrouvent en grave 
état de paraplégie à la suite d’accidents sous 
conduite alcoolisée Ma fille, enseignante, les a 
connus enfants. Elle était très choquée en nous 
apprenant cette nouvelle. Deux d’entre eux sont 
restés dans la voiture accidentée de 2 heures à 7h 
du matin avant que le voisin ne les découvre incons-
cients, en ouvrant ses volets. C’était des jeunes 
sérieux, mais entraînés le temps d’une soirée à des 
excès qui leur ont coûté très cher.  Jean-Pierre  

Le 24 septembre, nous sommes allés à Sainte Anne 
d’Auray avec la région Bretagne. Nous étions près 
d’une trentaine.  
Intéressante découverte du sanctuaire. Nous som-
mes ainsi passés par la porte sainte en cette année 
de la Miséricorde, du côté gauche de la Basilique. 
Cette porte est dite “Pierre de Keriolet”. Ce grand  
repenti est mort en odeur de sainteté en ces lieux. 
Après avoir mené une vie dissolue durant la première 
partie de sa vie, Pierre vécut une retentissante  
conversion. Devenu prêtre, il s’est consacré au  
secours des pauvres et a été un grand confesseur. 
 
Le matin nous avons eu une visite guidée sur l’histori-
que des apparitions. Pour ma part, j’ai appris que 
dans la basilique, sur un pilier droit près de l’autel, 
est apposée une plaque à l’endroit précis de la  
découverte de la statue de sainte Anne la nuit du  
7 mars 1625. Un cierge brûle en permanence ,  
rappelant qu’à cet endroit le flambeau que portait 
sainte Anne s’est enfoncé à trois reprises dans le sol, 
pour indiquer à Yvon Nicolazig et à ses voisins,  
l’endroit qu’ils devaient creuser pour découvrir  
sa statue. En effet il y avait eu là un sanctuaire où  
sainte Anne était honorée : il avait été détruit  
924 années et 6 mois plus tôt (Au ciel rien n’est  
oublié !). 
 
L’après midi, nous avons pu visiter le Trésor du sanc-
tuaire. Des ex-voto remercient des grâces reçues 
depuis des décennies par les habitants du pays.  
Il est édifiant de lire tel commentaire d’une  
maman après la guérison de son enfant ou de 
contempler le tableau représentant tel miracle. 
Le Père Michel nous a ensuite retracé  la vie du  
bienheureux Charles de Foucauld, autre repenti. 
Cette belle journée, sous un soleil radieux, s’est 
achevée par un bon goûter . 

Jean-Pierre Le Berre 

 Nouvelles des fraternités de Bretagne 
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Cette exhortation de plus de 250 pages comporte 325 chapitres : 15 ont 
été sélectionnés comme les plus représentatifs.  

Après les deux synodes d’octobre 2014 et 2015, deux tendances se  
distinguaient : l’une traditionnaliste ne voulant rien changer à la doctrine 
en vigueur depuis des siècles. L’autre progressiste voulant examiner  
chaque situation au cas par cas , une norme générale universelle. 

Le Pape n’a pas tranché, mais il a insisté sur le fait que Dieu veut le salut 
de tous, qu’ils soient en situation « régulière » « ou irrégulière ». C’est un 
langage neuf, faisant appel à l’expérience et aux émotions humaines. 
Chaque chrétien est appelé à la sainteté, quelles que soient ses erreurs 
ou ses faiblesses passées. Un cheminement s’ouvre devant lui pour vivre 
toujours davantage la Miséricorde de Dieu. 

Ce cheminement est à la fois personnel et collectif (en paroisse). C’est 
aux pasteurs — évêques et prêtres- qu’il revient d’opérer le discernement. 

Au sujet des divorcés, et des divorcés remariés, le Pape rappelle leur  
place pleine et entière au sein de la communauté chrétienne ; il refuse 
l’exclusion et à la suite de Jésus, souhaite leur réintégration.  
On doit aider chacun à trouver sa propre manière de faire partie de la  
communauté ecclésiale, pour qu’il se sente l’objet d’une miséricorde 
« imméritée, inconditionnelle et gratuite ». 

Qu’en est-il de la question des divorcés remariés ? Peuvent-ils accéder 
aux sacrements ? 

Le Pape en appelle à la conscience et au discernement des fidèles et des 
pasteurs. Un regard confiant sur les personnes qui ouvre la porte à une 
réponse formulée « au cas par cas ». Rappelons-nous, dit le Pape, qu’un 
petit pas au milieu des grandes limites humaines peut être plus apprécié 
de Dieu qu’une vie extérieurement correcte, mais qui n’a pas eu à  
affronter d’importantes difficultés. Prudemment, le Pape ajoute en note 
« dans certains cas », il peut s’agir aussi de l’aide des sacrements.  
L’Eucharistie n’est pas un prix destiné aux « parfaits », mais un remède  
et un aliment pour les faibles. 

En conclusion, cette exhortation est un hymne magnifique à la beauté  
de la famille et du sacrement de mariage. Elle exalte l’Amour vrai  
comme la première année de bonheur, la famille comme vrai lieu de vie 
spirituelle. Elle reconnaît aussi aux situations dites « irrégulières »  
la capacité de pouvoir dans cette expérience vivre avec le Seigneur  
et se plonger dans sa Miséricorde infinie. 

Le 26 juin 2016, la fraternité de Bayonne fêtait  

la fête de saint Jean Baptiste à l’abbaye de Belloc.  

L’occasion de se mettre à l’écoute  

de la « Joie de l’Amour ».  

la récente exhortation apostolique du Pape   

Partage de la fraternité sur ce texte plein d’espérance. 

La Joie de l’amour 
Exhortation apostolique 

Pape François  
 

Conférence des évêques de 
France,  

Documents d’Eglise 
Co-édition Bayard, Cerf,  

Mame, avril 2016, 
4,50€ 

 Nouvelles de la fraternité de Bayonne-Anglet 
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Le Père TROAL nous a quitté  

Ce 24 juin 2016, comme à leur habitude, les 
membres de la fraternité Saint Jean  
Baptiste du diocèse de Quimper se rassem-
blaient pour l’eucharistie et célébrer la fête de 
leur saint Patron. A leur arrivée à la maison 
des sœurs de la Miséricorde, ils apprenaient 
que le père Troal venait de rejoindre la 
maison du Père le matin même de la fête 
de saint Jean Baptiste. 

Je me remémore encore cette marche qu’à 
quelques-uns, nous avions faite en pays  
bigouden autour du Père Troal, chapelet en 
main, pour les malades de l’alcool, en toute 
simplicité, mais avec la foi à déplacer les 
montagnes.  

Depuis son service militaire, celui-ci était abs-
tinent de tout alcool. Il était en outre  
particulièrement et viscéralement attaché à la 
culture bretonne et à sa langue (maternelle), 
combat souvent incompris de toute sa vie. 
D’ailleurs, la messe de funérailles qu’il avait 
préparée lui-même était toute en breton. 

Dans une belle homélie, le Père Buhanic,  
aumônier de la maison, rappela l’engagement 
du Père Troal auprès de la fraternité  
saint Jean Baptiste durant toutes ces années 
où il fut leur prêtre accompagnateur. 

Avec lui disparaît un homme fidèle à partager 
notre engagement auprès des victimes  
d’addictions ; fidèle aussi à faire (re)découvrir 
l’importance d’une véritable inculturation 
chrétienne dans un monde uniformisé et  
sécularisé. 

A-Dieu à notre ami  
Germain Berthélémé 

Une dizaine de jours plus tôt, nous avions ac-
compagné notre ami Germain Berthélémé, 
lors de ses obsèques à Locquefret.  

Germain était de cette race de paysan,  
d'un grand bon sens, les pieds bien ancrés 
dans le sol, homme humble, doux et pieux.  

Il avait 95 ans et c’était un ami du Père 
Troal.  

    Jean-Pierre Le Berre 

 Fraternité du Finistère 

Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens ! Ps 115, 15  

Le Père Victor NERRIEC  

Le 12 septembre, le Père Victor Nerriec, membre 
de la Fraternité saint Jean Baptiste est décédé à 
la Maison de retraite du clergé, à Quimper.  

Ses obsèques ont été célébrées à Trégunc,  
sa paroisse d’origine par le Père René Rannou, 
également membre de la Fraternité.  

Agé de 88 ans, le père Nerriec avait été religieux  
mariste et avait accédé au sacerdoce il y a  
50 ans. Il était très proche de la spiritualité des 
Petits frères du Père Charles de Foucauld. 

Il a accueilli dans son presbytère la fraternité de 
Quimper et l’a accompagnée durant de longues  
années. Il était très fidèle au pèlerinage auprès de  
Notre Dame de Toute Aide à Querrien. 

Pierre CONAN  

Notre ami Pierre Conan est 
entré dans la lumière et la 
paix de Dieu.  
Ses obsèques ont été  
célébrées le 12 septembre.  

Pierre avait 46 ans. Lui aussi 
avait participé au pèlerinage 

de Querrien. Il était également venu à une  
Assemblée Générale de la Fraternité saint 
Jean Baptiste à Montmartre, il y a quelques 
années. Il se consacrait aux soins de sa  
maman âgée.  

  Jean-Baptiste et Odile Danzé 

 

Avec le père TROAL ont disparu aussi quelques  
anciens avant lui qui ont marqué notre fraternité 
diocésaine du Finistère et avec eux, toute une 
époque. Prions pour eux tous. 
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A vous la parole ! 

5. Avez-vous des suggestions ou des  
projets à proposer ? A court, moyen ou 
long terme ? 

 
 L'urgence est de « faire connaître » la Fraternité  
en premier lieu dans nos paroisses, puis auprès des 
populations directement concernées, par l'utilisation 
des moyens habituels : radio, presse (La Croix,  
le Pèlerin, etc.), par des témoignages, du porte  
à porte des paroisses. 
Continuer à rendre grâce pour le travail réalisé 
dans les équipes depuis 1972 et à demander  
au Seigneur de nous ouvrir à l'espérance, en nous 
montrant le chemin. 
 Suggestion : préparation de pèlerinage. 

A la suite de l'Assemblée générale de Tours, Alex de la fraternité de Bayonne et Jean-Pierre de celle du 
Val-de-Marne nous ont invité à répondre au questionnaire qui suit : « Il a pour but de nous connaître 
mieux en fraternité, nous rapprocher et de nous faire profiter des suggestions de chacun, toujours dans 
un climat de confiance et de vérité ». » Des premières réponses  leur sont parvenues . Découvrez-les ici. 
Et si en fraternité, nous prenions le temps de poursuivre l’enquête entre nous. A suivre... 

1. Qu'est ce qui vous fait avancer le 
plus en fraternité ?  
 

Les rencontres mensuelles et la préparation de 
l'Eucharistie. 
Les rencontres de chaque mois mais aussi celles 
hors réunion ou dans d'autres engagements. 
La communication et les échanges. 
Le fait d'être à plusieurs et non pas isolés. La force 
et la joie de chacun.  
Les résultats même petits. 

2. Avez-vous un service particulier ?  
Visites de malades, animation, accompa-
gnement de personnes dépendantes… ? 

 
L'accompagnement des malades, rencontre avec le 
clergé. 
Préparation des documents de communication : 
affiches, affichettes, dépliants. 
On se réunit plusieurs fois à trois chez moi afin de 
prendre les décisions ensemble. 

3. Dans l'esprit de la Fraternité,  
que trouvez-vous de positif dans son 
fonctionnement ? Au niveau national ?  

 Au niveau local? 
 
Au niveau national : des bénévoles engagés,  
courageux. 
Positif. L’esprit d'équipe au niveau national. 
L'écoute et le partage. 
Au plan local : La régularité des rencontres,  
l'engagement de quelques bénévoles.  
La bonne entente générale. 
Mêmes difficultés de responsabilité "en diocèse". 
Nous tombons souvent sur les mêmes personnes. 
 Le fonctionnement : nous faisons avec les forces 
vives que nous trouvons. Nous recherchons des ani-
mateurs pour nos équipes, mais si elles sont fidèles, 
elles sont également vieillissantes à l'image de nos 
communautés d' Eglise.  
Je rends hommage à tous nos responsables qui d'an-
née en année, par leur fidélité, sont toujours là et 
nous accompagnent. Un grand bravo à eux. 

4. Y a -t-il des points que vous souhaiteriez 
aborder en particulier ? 
 

La vie de fraternité au sein de son diocèse et le lien 
avec l'évêque et la Pastorale de la santé. 
Nous retrouver avec des mouvements et des associa-
tions qui ont le même projet ; la refonte des moyens de 
communication, le recrutement de nouveaux membres. 
 Question : est ce que la Fraternité peut à l'exemple 
de la Conférence Saint Vincent de Paul accueillir, voire 
héberger des alcooliques et des toxicomanes ? 

 

 

 

 

 

  

Pour des raisons indépendantes de votre volonté, le bulletin de 
juillet 2016 vous est parvenu en retard. Nous vous présentons 
toutes nos excuses.  

Message du Père Christian :  
 
Q. 2 En tant que prêtre, je vis un engagement 
multiforme varié et suis très heureux de vous 
accompagner ! 

Ne baissons jamais les bras. 
Gardons la joie 

Retrouvons l'enthousiasme 
Courage : Il est avec nous ! 
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Comité de rédaction : Marie-Françoise Decoux, 

Marie-Elisabeth Lafaille-Mayol. 

Site Internet : Jean-Pierre Dorchêne, Hélène Favé,  

Françoise Desmur 

Trésorière : Marie-Laure Millet 

marielaure.milletcave@ gmail.com 

Tél. 02 54 26 58 77  

 

Cotisation à l’association : 15 €  
 

Agenda 2016~2017 

Bulletin trimestriel  

ISSN 1154-475 

Le numéro : 2,90 €  

Abonnement 2017, 1 an : 11,50 € par envoi 

postal et 5 € par envoi par mail . 

« Dieu te guérit de toute maladie. »  […]  
Tu n’as qu’à t’abandonner  

entre ses mains de médecin. […] 
Supporte ses mains, ô âme qui  

« le bénis et n’oublies aucun de ses bienfaits :  
il te guérit de toutes tes maladies ».  

Celui qui t’avait fait pour n’être jamais  
malade si tu avais gardé ses préceptes,  

ne te guérira-t-il pas ?  
Celui qui a fait les anges et qui,  

en te recréant, te rendra égal aux anges, 
ne te guérira-t-il pas ?  

Celui qui a fait le ciel et la terre, ne te guérira
-t-il pas, après t’avoir fait à son image ?  

Il te guérira, mais il faut que tu consentes,  
à être guéri.  

Il guérit parfaitement tout malade,  
mais il ne le guérit pas malgré lui […]. 

Ta santé, c’est le Christ. 
 

Saint Augustin (IVe-Ve siècles)  
Discours sur les psaumes, Ps 102, 5-6 

 
 Sur le site de la Fraternité,  

les jours et lieux de réunion.  

www.fraternitesaintjeanbaptiste.org  

15 octobre 2016 

Conseil d’administration à Paris 

19 Novembre 2016 

30e anniversaire de la fraternité du Havre  

12 février 2017 

Dimanche de la Santé 

Thème : Choisis la vie ! 

28 au 30 avril 2017 

Assemblée générale de la Fraternité  

saint Jean Baptiste  

chez les Bénédictines du Sacré Cœur  

de Montmartre (Paris) 

24 juin 2017 

Fête de Saint Jean Baptiste  

A l’écoute des Pères 

 03 MARIE-CLAUDE GALLARD,  

Presbytère, Le Bourg  03450 Chouvigny  

marieclaudegallard@orange.fr  

 22 GUY SAINT JALMES 1 route du Hélou  

Plounevez Quintin 22110   —06 75 36 22 99 
guysaint-jalmes@orange.fr  

 29 JEAN-BAPTISTE STÉPHAN  

jeanbaptiste.stephan@wanadoo.fr  

1 rue du Stade  29710  Landudec  
Tél. 02 98 91 56 19 

 31 PAULE ET SERGE FAMERY  

52 av. Justin Pagès  31190 Auterive 

 35 MARCEL YARDIN—marcel.yardin@wanadoo.fr 

15 rue des Sports  35120 Épiniac— 
Tél. 02 99 80 05 58 

 36 MARIE-LAURE MILLET  

 37 P. GABRIEL CHAIGNEAU 1 rue Charles Lind-

berg apt 14       37000 Tours      Tél. 06 15 
75 09 85 

gabrielchaigneau@orange.fr   

 56 MAÏTÉ LASBLEIZ      Tél. 02 97 65 56 33 

29, rue des Caprelles    56260 Larmor-Plage  

 57 JEAN-MARIE BIVERT  

78 rue de Pont-à-Mousson  
57950  Montigny-lès-Metz 

Tél. 03 55 00 00 17  - 07 81 74 76 24 

 63 MARTINE ET MAURICE LABOURÉ  

Saint-Joaris    63250 Chabreloche  

 64 MAÏTÉ UHALDÉ 

38 rue Cépé 64500 Saint Jean-de-Luz 
otxania42@gmail.com  

 64. Annie Obled,  
22 Place Marcadieu  

64800 Nay 05 59 62 38 89  

anobled@wanadoo.fr  
 75 MARIE-ELISABETH LAFAILLE 
Tél. 06 86 80 16 18  
marielisabeth.lafaille@yahoo.com  
 76 DOMINIQUE SAISON 
174 bd François 1er        76600 Le Havre 
dsaison@hotmail.fr  
 94 JEAN-PIERRE DORCHÈNE  
jeanpierre.dorchene@free.fr  
Tél. 01 49 08 99 76 et 06 81 42 94 07 

Contacts diocésains 


